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Préambule
________________________________________________

En août 1792, le nouveau gouverneur suédois à Saint-Barthélemy (île française cédée huit années
plus  tôt  par  Louis  XVI  au  roi  Gustave  III  de  Suède),  Carl  Fredrik  Bagge, dut  transmettre  à
Stockholm la mauvaise nouvelle d’un cyclone dévastateur arrivé en tout début de mois.

L’histoire cyclonique de Saint-Kitts, répertoriée par W. H. Alexander (Weather Bureau américain),
indique que le 2 août 1792, un formidable coup de vent avait provoqué de gros dégâts aux navires et
des morts parmi les marins, mais aussi à terre aux maisons ou exploitations, en raison d’inondations
meurtrières et destructrices. À noter que cette date ne correspond pas au passage d’un ouragan dans
la liste des cyclones de Porto Rico établie par ce même historien.

Ainsi donc, en ces tout premiers jours d’août 1792, les 1er et 2, le nord des Petites Antilles a connu
un cyclone tropical  qui y a laissé des traces malheureuses,  mais qui n’aurait ensuite pas pris une
route directe sur Porto Rico. L’analyse des quelques documents d’époque de ces îles va permettre
d’esquisser une trajectoire possible lors de son passage sur le nord de l’arc antillais.

Trajectoire possible du centre du cyclone le 2 août 1792
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Impacts et effets du cyclone sur les Îles du Nord 
________________________________________________

Deux lettres de résidents de ces îles à leurs amis habitant  Nevis pour l’un, Saint-Eustache pour
l’autre, ont été rapportées dans l’édition du 06/09/1792 du journal « The New-Hampshire gazette
and general advertiser » (cf ANNEXE 1).

La première, provenant de Saint-Barthélemy relate de manière précise les conditions climatiques
qui ont prévalu sur l’île. Le vent de Nord avait soufflé toute la journée du 1er août et le ciel  était
devenu peu à peu très menaçant. Vers 22 h, sa force augmenta et ce jusque vers 4 h du matin du 2,
lorsqu’un calme bref survint, dû au passage de l’œil (dont l’existence physique était peu ou pas
connue à l’époque). Puis les vents redoublèrent de force, venant du Sud cette fois-ci, leur intensité
laissant craindre le pire. 

La seconde, écrite par un habitant de Saint-Martin, a narré son vécu durant cette nuit du 1er au 2
août, et son constat visuel du pays le lendemain matin. Le vent avait alors soufflé du Nord-est en
violentes  rafales  durant  toute  la  nuit  avant  de  virer  au  Sud-est  au  lever  du  jour,  accompagné
d’averses de  pluies très fortes, et ce jusque vers 10 h le matin.  Les dégâts furent considérables,
notamment à Grand-Baie, où il y eut au moins 30 maisons détruites, tous les bâtiments ayant été
endommagés à  des degrés divers,  les rues couvertes de planches,  de tôles et  d’autres éléments
provenant des destructions, les cases des employés noirs (ou esclaves) écroulées.

Concernant les dégâts et les bilans humains à Saint-Barthélemy, l’article du journal « The Bahama
gazette » du 07/09/1792 a évoqué ce qui fut considéré comme le plus violent ouragan de mémoire
d’hommes  ayant  sévi  sur  l’île.  Le  vent  a  connu toutes  les  directions  (« from all  points  of  the
compass »),  attestant  ainsi  que le centre cyclonique avait  traversé cette île.  Les dommages aux
bateaux, navires et diverses embarcations furent terribles, beaucoup de  marins ayant péri, noyés.
D’innombrables maisons étaient en ruines, beaucoup d’habitants écrasés, tués par ces destructions.
Les corps sans vie d’hommes, de femmes, d’enfants flottant dans le port montraient l’horreur de ce
qui avait été vécu durant cette nuit.  La plupart des provisions de denrées alimentaires avaient été
détruites  aussi,  et  la  famine  fut  évitée  grâce  aux  rares  magasins  disposant  encore  de  vivres,
distribués  généreusement  à  la  population  par  leurs  gérants.  Il  a  été  estimé  juste  après  cette
catastrophe qu’au moins 140 personnes avaient perdu la vie (cf ANNEXE 2).

À l’issue de ces récits suffisamment détaillés, il  paraît évident que le centre de l’ouragan avait
traversé Saint-Barthélemy avant de frôler Saint-Martin par le sud. 

Notons  enfin  que  la  pression  barométrique  était  descendue de  30,18 pouces  de  mercure  (1022
hectoPascals) à 28,03 pouces (949 hPa) lors du maximum venteux à Saint-Barthélemy. Et encore,
l’observateur  qui  avait  relevé  ces  valeurs  n’avait  pas  pu  les  poursuivre,  peut-être  le  minimum
barométrique  fut-il  encore  plus  bas.  Même si  on  ne  sait  pas  si  ces  relevés  le  furent  avec  les
corrections thermométriques et altimétriques nécessaires, on  peut retenir la baisse d’au moins 73
hPa, correspondant à un passage d’ouragan très intense (cf ANNEXE 3).
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Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
_______________________________________________

ANTIGUA (cf ANNEXE 4)

L’île n’aurait pas subi la force maximale de l’ouragan, les vents ayant certes soufflé assez fort, mais
probablement avec une force tempête le mercredi 1er août, leur orientation évoluant du Nord-ouest à
l’Ouest, puis au Sud, attestant du passage de la perturbation au nord de l’île. 

Les conséquences furent donc modérées, avec des moulins endommagés certes, des arbres couchés
et des clôtures détruites, mais rien de fâcheux a priori.

À noter que certaines brèves de la presse internationale ont relaté des destructions généralisées et un
bilan humain important, mais nous n’avons trouvé aucune confirmation de ces faits dans les récits
provenant directement de l’île.

SAINT-KITTS (cf ANNEXE 5)

Dès le mercredi, le temps prit des allures inquiétantes, le vent soufflait du Nord-ouest, tout laissait
penser à l’arrivée imminente d’un coup de vent tempétueux. Les vents tournèrent à l’Ouest, avec
parfois  une  composante  Sud  marquée,  et  devinrent  violents.  De  toute  évidence,  un  système
dépressionnaire s’approchait pour passer plus au nord de l’île. 

L’énorme  houle  qui  se  déchaînait  alors  força  les  navires  à  agir  en  remontant  leur  ancrage  et
s’éloigner  en mer pour  éviter  de se faire  fracasser à  la  côte.  Si certains réussirent,  le  vaisseau
Britannia échoua  et  se  brisa  en  l’espace  de  deux  heures.  Sur  les  33  passagers  et  hommes
d’équipage, seuls 9 survécurent. On retrouva plus tard 22 corps sans vie sur les rivages.

SAINT-EUSTACHE (cf ANNEXE 6)

La  seule  conséquence  connue  fut  les  nombreux  navires  perdus,  leur  cargaison  avec,  dont  un
brigantin espagnol qui sombra. Ses passagers et marins périrent noyés, le capitaine excepté. 
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extraits d’un article du « The New-Hampshire gazette and general 
advertiser » du 6 septembre 1792 concernant les deux îles de Saint-Barthélemy et Saint-Martin
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait d’un article du « The Bahama Gazette » du 7 septembre 1792

ANNEXE 3 (retour au texte) : Information fournie dans « The Transactions of the Royal Irish 
Academy, Vol. 8, 1802 » par Richard Kirwan (chimiste et minéralogiste irlandais)
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du journal « The Bahama Gazette » du 7 septembre 1792 
concernant Antigua

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal « The Royal Gazette » du 2 octobre 1792, 
concernant Saint-Kitts

... / ...

Page 7



... / ...

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du journal « The Royal Gazette » du 2 octobre 1792, 
concernant Saint-Eustache
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